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Lomé – Togo
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Résumé

La politique des aires protégées est une stratégie de conservation de la biodiversité. Au-
jourd’hui ces aires protégées subissent de fortes pressions humaines, dont l’analyse dans la
Réserve de faune de l’Oti-Mandouri une superficie de 110000 ha, localisée dans la plaine de
l’Oti avec a fait l’objet de la présente étude. L’approche méthodologique s’est basée sur
un inventaire forestier couplé à des enquêtes conduites auprès des populations riveraines.
Cette étude a permis de recenser 116 espèces ligneuses (dbh> 10cm) reparties en 33 familles.
Quatre principales formations ont été identifiées : les forêts galeries, les savanes boisées, les
savanes arborées, les savanes arbustives. Les indices de diversités sont relativement moyens
(3,43 bit à 4,43 bit pour l’indice de Shannon) et varient d’une formation à l’autre. Il en est de
même pour les paramètres dendrométriques (densité et surface terrière). Les prélèvements
de bois de chauffe, la carbonisation, la recherche de plantes médicinales, l’exploitation de
bois de service et d’œuvre, la pêche, la transhumance, les feux de brousse ainsi que la récolte
de fruits sont autant d’activités menées dont certaines ont des conséquences très néfastes
pour la végétation et sont interdites par l’administration forestière. Dans ce milieu rural, les
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utilisations de la forêt sont nombreuses et témoignent de l’importance des prélèvements ob-
servés dans la réserve. Les besoins immédiats de subsistance poussent les populations à violer
l’intégrité de la Réserve. De plus la pérennité des espèces végétales les plus exploitées (Fagara
zanthoxyloides, Isoberlinia doka, Khaya senegalensis, Pterocarpus erinaceus, Daniella oliveri
et Parinari curatellifolia) est menacée. La réserve est gérée par l’administration forestière qui
manque de moyens. Elle est appuyée par des organisations locales dont la participation reste
encore à parfaire pour plus d’efficience dans la gestion de la réserve. Eu égard à l’adoption
de la nouvelle méthode de gestion, la réserve devrait être préservée au maximum pour ce
qui reste car sa proximité avec le complexe WAP laisse ouverte la possibilité d’un repeuple-
ment ultérieur naturel depuis ces zones et la possibilité de maintenir un corridor vers le parc
national d’Oti-Kéran.
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